Prendre en compte la diversité des élèves : la différenciation pédagogique

Comment gérer l’hétérogénéité dans une classe, comment prendre en compte les difficultés scolaires des élèves ? Présentation d’un dispositif : la différentiation pédagogique 

Pour répondre à la diversité et aux difficultés des élèves, il existe différents dispositifs dont :

LA DIFFERENCIATION PEDAGOGIQUE

C’est la première aide à mettre en place par l’enseignant dans la classe car tout groupe est hétérogène. Elle ne vise pas seulement les élèves en difficulté

Il s’agit d’adapter l’enseignement à la diversité des élèves. « c’est une démarche qui consiste à mettre en œuvre un ensemble diversifiés de moyen et de procédures d’enseignement et d’apprentissage pour permettre à des élèves d’âge d’aptitudes, de compétences, aux savoirs hétérogènes d’atteindre par des voies différentes des objectifs communs. " (AUZELOUX)

Les activités de différentiation ne sont pas forcement des aides individuelles : elles peuvent se conduire au sein d’un groupe d’élève ou en classe entière.

Il ne s’agit en aucun cas de différencier les objectifs mais d’offrir une large gamme d’approches, de démarches afin de permettre à tous les élèves d’atteindre les mêmes objectifs en proposant des voies différentes.

Les postulats de Burns :

Il n’y a pas 2 apprenants qui progressent à la même vitesse.

Il n’y a pas 2 apprenants qui soient prêts à apprendre en même temps.

Il n’y a pas 2 apprenants qui utilisent les mêmes techniques d’étude.

Il n’y a pas 2 apprenants qui résolvent les problèmes exactement de la même manière.

Il n’y a pas 2 apprenants qui possèdent le même répertoire de comportements.

Il n’y a pas 2 apprenants qui possèdent le même profil d’intérêt.

Il n’y a pas 2 apprenants qui soient motivés pour atteindre les mêmes buts.

D’où la nécessité de différencier : poser un diagnostic, cerner les différents « profils », concevoir différents parcours d’apprentissage (varier les stratégies, diversifier les outils, les aides)

Se poser la question lors de la préparation d’une séquence ou d’une séance : Que peut-on différencier ? Pour quels élèves ?

La différenciation peut donc porter sur :

les tâches Pour les élèves en difficulté , il s’agit d’alléger certaines dimensions de la tâche pour mieux centrer l’attention des élèves sur l’objectif que l’enseignant juge prioritaire. Proposer des tâches « épurées », ciblées sur une seule compétence sans renoncer aux objectifs visés pour tous les élèves. 
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 les contenus : niveaux de difficultés, données supplémentaires, les consignes, la quantité des travail, la longueur des textes
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 les outils d’apprentissage : utilisation d’outils d’aide comme les sous-main, les affichages, les cahier-outil, le matériel de manipulation
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 les supports d’apprentissage : support auditif, visuel, CD
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 la gestion du temps : durée, rythme, fréquence

les groupements d’élèves 
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 groupes hétérogènes ou groupes homogènes
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 présence de l’enseignant : autonomie, lecture de la consigne ou du texte, accompagnement
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 organisation de la classe : classe entière, groupe, binôme, individuel

les démarches d’apprentissage 
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 formes de travail : recherche individuelle ou en groupe, entraînement, évaluation, tutorat, contrat … 
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 l’anticipation de la séance avec certains élèves, après la séance en remédiation.

Mettre en place la différenciation : se poser la question COMMENT DIFFERENCIER ? lors de la préparation d’une séquence ou d’une séance.

Suite à une évaluation diagnostique : L’enseignant mesure la nature et le degré des compétences déjà acquises par l’élève. Cette évaluation va lui permettre de proposer à celui-ci des itinéraires d’apprentissage adaptés. Il va conduire la classe comme une classe à niveaux multiples. Cette évaluation de départ aboutit à deux situations :
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 soit aucun élève n’a acquis la compétence. On peut mettre en place une situation de recherche, situation de départ puis structuration et entraînement pour toute la classe.
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 Soit quelques élèves ont déjà acquis la compétence et d’autres non : l’enseignant proposera alors un travail différencié. Ces élèves peuvent devenir tuteur, ou travailler sur une situation de recherche ...

Suite à un apprentissage collectif, et à une phase d’évaluation formative (au cours de la phase d’entraînement pour pouvoir procéder à une remédiation et permettre à chacun d’acquérir la compétence par des voies différentes )

	GROUPE 1
	GROUPE 2
	GROUPE 3

	Groupe en autonomie  : les élèves travaillent seuls tâche et support : consigne : Dire la consigne, faire verbaliser les élèves pour vérifier la compréhension, l’écrire au tableau

outils à disposition  : affichage et cahier outil- lecon X critère de réussite : lieu  : chaque élève à sa place
	Élèves qui rencontrent des difficultés pour …. tâche et support : tâche allégée et une compétence est particulièrement ciblée* binôme : avec une phase préalable d’appropriation individuelle de la tâche consigne : Dire la consigne, faire verbaliser les élèves pour vérifier la compréhension, l’écrire au tableau outils et aide : affichage et cahier outil- lecon X + tutorat de l’enseignant à chaque étape, recentrage en cas de difficultés.
	Travail collectif en présence du maître : aide méthodologique.


Exemple :si on travaille sur la compréhension de texte* on va alléger la tâche de décodage en lisant le texte aux élèves. On va permettre ainsi aux élèves de se concentrer sur la compréhension.

Ce peut être des aides ponctuelles dans le déroulement des séances : 
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 Un temps rapide pour réfléchir individuellement sur la consigne et verbaliser la tâche 
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 Faire mettre en mots les procédures utilisées pour leur donner un statut plus important que la réalisation de la tâche. 
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 Pour certains élèves, reformuler la consigne, les critères de réussite pendant l’activité, en présence de l’enseignant. Ceci pour leur permettre de ne pas « dévier » de ce qui est attendu
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 Proposer un déroulement ritualisé qui permettra aux élèves en difficulté de s’approprier les démarches et les procédures et installer des automatismes.
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 Ce peut être la simple variation de type de regroupement pour un travail (individuel, binôme ou en groupe)

EXEMPLE EN CALCUL MENTAL
ANNEXE : Les FAMILLES D’ AIDE (Roland Goigoux) fondées sur une analyse des difficultés les plus fréquentes

	EXERCER
	Systématiser (travail intensif) automatiser En milieu et fin d’apprentissage
	Le mécanisme n’est pas suffisamment intégré. Il s’agit de l’entraîner : le calcul mental par exemple il s’agit de donner un temps supplémentaire aux élèves qui ont besoin de s’exercer très longtemps pour automatiser une procédure.

	REVISER
	Synthétiser, préparer une évaluation commune En fin d’apprentissage
	Reformuler avec les élèves ce qui a été fait au cours d’une journée Révision en vue d’un contrôle pour éclaircir ce qui va être demandé, ce que l’ élève a compris, ce qui est important.

	SOUTENIR
	Accompagner/observer l’élève au travail sur les tâches ordinaires, étayer leur réalisation, verbaliser les objectifs, les contenus, les procédures pendant l’apprentissage
	Faire verbaliser l’élève pour savoir comment il s’y prend, quels chemins il emprunte et donc lever les malentendus .

	PREPARER
	Réunir les conditions de la compréhension de la future séance collective avant l’apprentissage
	L’objectif est de réduire, pour les élèves en difficulté, la part d’inconnu et de permettre de diminuer le déficit attentionnel et le déficit de compréhension. Comprendre à l’avance ce que l’on va apprendre.

	REVENIR en ARRIERE
	Reprendre les bases, combler les « lacunes » avant ou pendant l’apprentissage

	COMPENSER
	Enseigner des compétences requises mais non enseignées (procédures et stratégies transversales ou spécifiques) pendant l’apprentissage

	FAIRE AUTREMENT
	Enseigner la même chose autrement (ou par quelqu’un d’autre) pendant ou après l’apprentissage


DOSSIER "Pédagogie différenciée | C’est ouvrir les bonnes portes"

jeudi 20 avril 2017 
Mis à jour le mercredi 20 septembre 2017

Tenir compte de la capacité de chaque élève à entrer dans les apprentissages, sans baisser les exigences et sans pousser à une individualisation qui remette en cause la gestion du groupe classe, c’est tout l’enjeu de la pédagogie différenciée. Comment s’y prendre ?

« Quelles compétences en gestion de classe les enseignants doivent-ils maîtriser pour mettre en place une différenciation efficace ? Quelles pistes concrètes proposer pour adapter les situations d’apprentissage ? Comment former les enseignants à l’évaluation au service de la différenciation pédagogique ? Quels sont les effets de la différenciation pédagogique sur les dimensions cognitives et socio-affectives ? »

Voici quelques-unes des questions auxquelles les chercheurs invités par le Conseil national d’évaluation du système scolaire (Cnesco), étaient censés apporter des réponses lors de la 4e conférence de consensus sur la pédagogie différenciée qui s’est déroulée à Paris les 7 et 8 mars derniers.

La pédagogie différenciée est perçue comme un outil permettant de prendre en compte de manière spécifique la capacité de chaque élève à entrer dans les apprentissages pour amener l’ensemble du groupe classe vers la réussite. « Pas deux élèves ne progressent à la même vitesse, n’utilisent les mêmes techniques d’étude, ne résolvent les problèmes de la même manière, ne possèdent le même répertoire de comportements, ni le même profil d’intérêt », a fait remarquer Alexia Forget, chargée d’enseignement à la faculté de psychologie et de sciences de l’éducation à l’université de Genève.

Des documents d’accompagnement discrets sur le sujet

Mais le jeu en vaut-il la chandelle ? La première question à se poser est sans doute de savoir quel peut en être l’impact. Selon les enquêtes internationales citées durant la conférence, l’organisation flexible et temporaire au sein de groupes hétérogènes, de groupes homogènes en fonction du niveau de maîtrise, a produit des effets positifs pour tous. Reste quand même à passer de la théorie à la pratique en classe, ce qui n’est pas toujours facile.

Souvent les enseignants, surtout les plus inexpérimentés, font part de leur désarroi face à des classes hétérogènes. Pédagogie différenciée, différenciation pédagogique, enseignement différencié, quel que soit le nom qu’on lui donne, prendre en compte les différences entre les élèves est clairement une injonction institutionnelle. Les nouveaux programmes sont explicites à ce sujet, mais dans le même temps ils n’outillent pas vraiment les enseignants. Les documents d’accompagnement de 2016 restent bien discrets. Seule la partie consacrée au cycle 3 aborde le sujet dans le domaine de la lecture et de la compréhension de l’écrit (lire ici).
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Dès lors, la question de la formation des enseignants, qu’elle soit initiale ou continue, est posée. Pour le SNUipp-FSU, il est essentiel de s’appuyer sur l’expérience des professionnels de terrain, sur les apports de la recherche et sur les travaux des mouvements pédagogiques. Cela ne peut se faire tout seul.

Dominique Bucheton, professeure honoraire de l’université de Montpellier, pour qui différencier appelle un changement de posture professionnelle, en atteste. « Il faut réformer en profondeur la formation des enseignants. Il y a des travaux en psychologie sociale, en sociologie que nombre d’étudiants n’ont jamais rencontrés. Par exemple la question de la démocratisation réelle peut rester une formule creuse si on n’y réfléchit pas en profondeur », affirme-t-elle (lire ici).
Être au clair avec les enseignements conduits

Différencier, c’est savoir éviter des pièges, en particulier celui de faire un enseignement à la carte. « Il est important de garder les mêmes exigences pour tous, de ne pas simplifier la tâche au point de les faire passer à côté des compétences visées. Par exemple, si on propose en début d’année à des CE1 petits lecteurs des supports de CP, cela doit évoluer afin qu’ils rejoignent rapidement les autres. Il faut veiller à ne pas creuser encore les écarts », souligne Sabine Khan, professeure en sciences de l’éducation à l’université de Bruxelles (lire ici).
Pour faire de la pédagogie différenciée, il faut être au clair avec les enseignements conduits, repérer ce qui peut être simplifié sans modifier les compétences visées, utiliser les outils appropriés comme le plan de travail qui favorise une consolidation des enseignements autogérée par l’élève, avec des tâches communes à tous mais dont l’ordre et le rythme sont libres ; le tutorat entre élèves ou la table d’appui qui évitent la stigmatisation et suscitent l’entraide ; le faire-faire, le faire-dire, l’enseignement explicite, l’autonomie, autant de pratiques à mettre en œuvre et à maîtriser. Sans oublier de programmer une diminution progressive des aides apportées pour que les élèves gagnent peu à peu en autonomie.
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Pas de méthode clé en main

Si le concept de différenciation est apparu dans les années 70 (lire ici), Célestin Freinet, bien avant, en a fait l’une des clés de sa méthode puisque les apprentissages partent des projets des élèves avec des textes, des exposés ou des recherches pour réussir à construire un collectif de travail capable d’amener tout le monde aux plus près des compétences attendues.
Ce sont ces préceptes autant que ces outils qui sont utilisés à l’école Grimault à Rennes (Ille-et-Vilaine). Pierrick Descottes a mis en place dans son CM1-CM2 une personnalisation des parcours, notamment grâce au plan de travail (lire ici). « L’idée est de ne perdre personne en chemin. Charge à moi ensuite de pousser certains élèves à aller plus loin quand je les sens prêts. » Ainsi résume-t-il le projet de cette école située dans un quartier politique de la ville : « d’abord raccrocher les élèves les plus distants socio-culturellement des exigences scolaires ».
Faire de la différenciation ne suppose pas nécessairement d’appliquer à la lettre les principes de la pédagogie Freinet. À l’école de Menglon dans la Drôme, Isabelle Chaffois qui enseigne aussi en CM1-CM2 a réfléchi à des parcours afin de gérer l’hétérogénéité de sa classe. « Il n’y a pas de méthode clé en mains  », explique-t-elle « Pour chaque notion il a fallu imaginer un parcours différencié, en plusieurs étapes, prenant en compte l’hétérogénéité des élèves, c’est un travail très long », explique-t-elle, mettant ainsi le doigt sur une donnée essentielle : pas de pédagogie différenciée sans maîtrise des enjeux didactiques (lire ici).
L’ensemble du dossier 
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 Pas une mais des différenciations 

 « Veiller à ne pas creuser les écarts » - 3 questions à Sabine Kahn, professeure en sciences de l’éducation (Bruxelles) 

 Ecole Léon Grimault à Rennes – Pour que chacun trouve son chemin 

 Menglon (26) – Conjuguer la diversité… 

 « Les objectifs de savoir pour tous ne sont pas négociables » - Entretien avec Dominique Bucheton, professeure honoraire de l’université de Montpellier
